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I.--- ÉTUDES ET DOCUMENTS

ANTHOLÔGIE ne LA LITTÉRATURE ANNAMITE

La Direction de l’Instruction publique
nous a confié la rédaction d’un Manuel

. de Littérature annamite destine. aux
élèves du Cycle primaire supérieur in-
dochinois (3’ et P années). L’ouvrage

qui oient de paraître a été écrit en

langue annamite. Déférant au désir
exprimé par Monsieur le Directeur de
l’Instructiôn publique en Indochine, nous

allons donner, sous cette rubrique, la
traduction française d’un certain nom-
bre de textes cités dans ce recueil et
susceptibles d’intéresser les lecteurs euro-

pécus du Bulletin. Puisse notre modeste
travail contribuer, dans une certaine
mesure, à faire connaître la littérature
de notre pays à travers laquelle se reflète
l’âme du peuple annamite I

Pour permettre aux lecteurs de re-
trouver les textes annamites eux-mêmes.
nous indiquerons, à propos de chaque
traduction, le numéro du texte original
qui figure dans notre Manuel de Litté-
rature annamite.

-1...
UNE ÉLÉGIE ANNAMITE : (hmm PEU NGÂM

a Le chant de la femme d’un guerrier a

L’auteur

BoÀN-THi-BiÈu a R a, connue nous
le hiêu (surnom) de Hông-Hà il: a
«Nuage rose»,etait originaire du village
de “Hiën-pham, huyen de Vên-giang,
province de Kinh-hâc (actuellement
Bâc-ninh). Elle était la sœur cadette
de Botta Luân a à, élève du Collège
royal, et vivait dans la première moitié

du XVIIP siècle. .
Très bien douée, elle jouit déjà d’un

certain renom littéraire vers l’âge de
quinze ans et les écrivains de l’époqueg

entre fautres 925m Talus-CON, admirè-
rent son talent.

Quand elle eut dépassé la trentaine,
elle épousa Ngufyên Kiëu ya a (tu ou
nom littéraire: Hao-hién la If), du
huyéu de Tir-liém,province de Son-ta)!
(actuellement phû de Hoài-dt’rc, pro-
vince de Hà-dông), qui fut reçu docteur -
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en l’an 1715 et parvint aux fonctions du danger auquel s’expose son époux,
de Conseiller de gauche du Ministère la tristesse qu’elle éprouve de voir se

de la guerre. a ternir l’éclat desa jeunesse, tout donne
En son vivant, elle ouvritïla capi- à ce poème cetaccent ému et pénétrant

tale une école où les élèves vinrent qui en fait la peinture achevée de
nombreux pour suivre son enseignes l’état d’âme d’une femme qui, tout en

ment. Elle mourut septuagénaire. se lamentant sur son sort, sait rester
Elle avait écrit en caractères chinois fidèle au mari absent, Le chant se ter-

un “(Seuil de légenda, le Tl.” “1193” mine par le souhait de voir son époux
k!) Ë Ü Ë“ * Smic aux légendes mer“ accomplir des exploits et revenir,
“1113113393 (00mm égalemth Sous le. après la victoire des armées royales.
titre de Truyën kg tan-phô «Nouveau au foyer familial ou l’attendront la
recueil de légendes merveilleuses a ).et joie et le bonheur.
traduit en vers annamites le poème Le style de ce poème’qui comme au -
Chinh Phingâm Ë 5 Il? * Le Chant total 412 vers est empreint d’une douce
de la femme d’un gum“? ”t ’ mélancolie sans cependant avoir cet

accent poignant et douloureux qui
caractérise une autre élégie annamite,

Le texte original de ce poème avait Le Gang “in ngâm khûc ,1 Les plaintes
été écrit en caractères chinois par d’une odalisque L Nombre de ses pas-
95m TBXN’CÔN a Ë a, originaire du sages sont écrits dans le genre dit lien-
Vmage de NhâB’mucs haïe“ de Thanh“ halin a anneaux joints a : les derniers
tri (dépendant actuellement de la pro- mo“ du “en précédent 80m repris au
Vin“ de Hà’dông)’ r39“ mendé et début du vers suivant et cela se répète

ayant rempli les fonctions de Censeur. dans une “ne de ne”, donnant ainsi
ce Pœme “il à“ il“Pifé l’ai. le “me” au texte un rythme particulier et un
tacle: des séparations causées par la “endormi”;
levée des troupes pour la répression
du troubles qui eurent lieu au début La moment de la séparation (1)
damne de Cânh’hmg (1740” 1786) 25 Al’extrémité du pont Coule une
L’œuvre à“ “à appæîéefp” 1°! hl. eau limpide cemme filtrée 1

tu” du un?“ du” “x “et” ceux Sur la route voisine pousse une
qui (se Sont’mis à la traduire en vers herbe encore tendre.
annamites. .Malls comme la traduction En mus accompagnant, j’éproùçë
du BOMhirelè’m “1’935” “me” les dans mon cœur une inünie tris-

L’œuvre

autres, elle fut la seule a être transmise tu”.
5931351109303”. l’envie le sort du chevai qui vous

Le sujet du [mémé avait été souvent emmènera tu: la terre et celui
traité par les poètes chinois et anna- de l’embarcation qui Vous (rang-
mites: ce sont les plaintes d’une jeune portera sur l’eau,
femme dont le marif parti en guerre,
tarde à rentrer. La douleur de la sépa. a) “ne 5 du “au”! 9’ 9° ” La“ “35”” “”

x . Les chiures qui accompagnent le texte.muon! re souvenu. de la Personne renvoient aux numéros des vus dans les
albien?“ soutois gué lui inspire l’idée différentes éditions.
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29 L’eau caule, mais son courant ne

saurait enlever mes chagrins ;
L’herbe est parfumée, mais son

’ parfum ’ne saurait me faire ou-
blier-votre souvenir.

Après chaque parole, je vous prends

par la main ; iAprès chaque pas, je Vous retiens
par le pan de la tunique.

33 Si, comme la lumière de la lune,
mon cœur vous suit toujours,

Votre pensée s’envole déjà au loin
vers la région des «Mille monts»(1).

Alors que la coupe de vin d’adieu
n’est pas encore complètement
vidée, vous brandissez votre épée

Et vous dirigez la pointe de votre
lance vers le repaire des rebelles
(lit.: des léopards).

37 Vous voulez renouveler l’exploit du
Célèbre Giài-tû qui lit la chasse

aux insurgés de Lâu-lan (2)

Et celui du fameux Phuc-ba qui
réprima les peuplades insoumises
de Man-khé (3).

Votre habit est rouge comme des

reflets de soleil; .-
Votre cheval a la couleur blanche

de la neige.

(t) Titien-son :1“- m, nom d’une chaîne de

montagnessituée dans la province de Phung-
thiên (Moukden). C’est là que, sous les
M113 (T’ang), les troupes chinoises cam- -
paient lors de la guerre contre les Coréens.
L’expression (région des Titien-son ou des
Mille monts s désigne donc ici le champ de
bataille, le théâtre de la guerre.

(2) Bibi-Pi: général chinois de la dvnastie
des Han (Han). Par une ruse, il réussit à tuer
le roi de Léa-Ian qui s’était rendu coupable
en mettant a mort les ambassadeurs chinois.

(3) Phacabn (lit: Dompteur des vagues):
titre décerné a Ma Vién (Ma Yuen), Célèbre

général des Han (Han) postérieurs. Il a sou-
mis les Man-khê, peuplades du Sud de la
Chine:

4l Le son des grelots se mêle au bruit
des tambours. “

Nous sommes face à face a, tout à
coup, nous nous quittons. î

Nous nous séparons au pont du
fleuve

Et, debout au bord de la route, je
regarde tristement les drapeaux ’

. qui flottent au loin.
45 L’armée d’avant est déjà près du

camp de’Liêu (4); i

La cavalerie d’arrière est encore du
côté de Tràng-dnong (6).

Avec vos compagnons d’armes,vous
avancez rapidement sur le chevi

min. z011! Saules de la route! Vous ren-
dez-vous bien compte de mes
profondes douleurs ?

49 Déjà dans le lointain se perd, le son

de la flûte .1Et s’estompent les silhouettes, des

étendards, .
Votre image s’éloigne avec ce nuage

qui file iEt je regarde cette chaîne de mon;
tagues, absorbée par la pensée
de rentrer toute seule au logis.

53 Vous allez vers les régions lointai-
nes à travers la pluie et le vent

Et je reviens dans la vieille cham-
bre pour retrouver notre natte et
notre couverture.

Nous nous retournons tous les deux
pour nous voir, mais déjà une
grande distance nous sépare;

W(4) Liëu: abréviation de Të-liîu, nom d’une
localité située dans la province de Tbiëm-tây

(Chan-si) en Chine. Un général des Han, Chu
Â-Phu, y établit son camp lors d’une guerre

contre les Huns. Par extension, l’expression
( camp de un; a désigne un camp militaire.

(5) 1rdng-diwng : nom d’une sous-préfec-
ture de la province de Hit-bac (Hou-p6).
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Seuls apparaissent à nos yeux les
nuages bleuâtres et les monta-
gnes azurées.

57 De la localité de Ham-duong (1).
vous vous retournez encore vers
moi; ’

Du débarcadère de Tiéu-Tuong (2),

mon regard se porte toujours
vers vous.

.Mais la brume qui s’élève de Tien»

Tuong est bien loin de Ham-
duong

Et les arbres de Ham-duong sont
bien éloignés de Tiéu-Tuong.

61 L’un l’autre, nous nous regardons
et, l’un l’autre. nous ne nous
voyons pas.

Ce que nous voyons, ce sont de
vertes étendues de mûriers.

Etenduas de mûriers d’un beau
vert uniforme!

De votre cœur et de ma pensée, le-
quel est plus triste que l’autre?

o

L’attente (3)

1’49 Complons à partir du jour de vo-
tre départ:

Les jeunes feuilles de nénufar ont
apparu trois fois.

Qu’il est a plaindre celui qui s’at-
tarde dans les passes éloignées l

Qu’il est à plaindre celui qui tient ’

garnison dans les régions loin-
tainesl

(l) 811111-de (Bien-yang): nom de ls’
capitale de l’Ouest sous les Tan (Ts’in). de-

’ venue aujourd’hui le chef-lieu d’une sous-
’préteeture de la “province de Thiëm-tây

(Chou-si).
(2Ï Tien-Toma : continent de deux rivières,

Tien et Tuong, qui coulent dans le un“:
(Hou-nan).

(3) Texte 6 du Manuel p. 93: Nôi nhdr mana.

153 Des sentiments d’attachement à
. la famille, quel est celui qui

n’en a pas ?

Voilà vos vieux parents et votre
jeune femme qui songent sans
cesse à vous.

Votre vieille mère a des cheveux
tout blancs comme de la gelée

Et votre jeune enfant, dans son age
tendre,a besoin de soins cons-
tants.

157 Le cœur de vos vieux parents est
triste quand, appuyés contre la
porte, ils guettent votre retour,

Et la bouche de votre jeune enfant
attend qu’on lui mâche le riz au
moment des repas.

Présentant aux vieux parents des
mets sucrés et savoureux, je
remplis déjà les obligations d’un
fils pieux;

Apprenant à lire aux enfants à la
clarté d’unelampe, je fais encore
le devoir d’un père de famille.

16! A présent que je me charge toute
seule d’entretenir les vieux pa-
rents et d’instruire les enfants,

Combien de soucis et de préoccu-
pations m’obsédent i

Je songe a vous: que de fois. de puis
votre départ,la gelée blanche est
tombée et les étoiles ont achevé
leur révolution;

A plusieurs reprises, le printemps
s’est renouvelé et “l’hiver s’est

. écoulé.

165 Nous voilà séparés depuis bientôt ,
trois ou quatre ans,

Et, à cette pensée, mille sentiments
tristes assaillent mon cœur.

Puisse-je être à vos côtés mèmes

Pour vous coutier toute l’amer-
tume de mes douleurs l
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169 Voici l’épingle de cheveux que j’ai

reçue le jour de mon mariage
Et le miroir dans lequel nous nous

sommes mirés ensemble:

Puisse-je vous les faire parvenir
Pour vous faire comprendre toute

l’affection de mon cœur!

179 Voici l’anneau que je regarde a

chaque instant l’Et le jade avec lequel je jouais
q pendant mon enfance:
Puissé.je vous les faire parvenir
Afin que vous preniez soin des

souvenirs de celle qui vous est
chère l

. -- Il -
H6 XUÂN-HU’O’NG

H’ô XuÂn-Hvonc au g ë était la fille

de H6 Phl-Diën, originaire du village
de Quynh-dôi, huyén de Quynh-luu,
province de Nghè-a’n, et d’une femme

de second rang qu’il avait épousée à.
Hâi-duong lorsqu’il y exerçait le mé-

tier de professeur libre.
La biographie de la poétesse que ne

raconte aucun document sur n’est pas
très bien connue. Les principaux évè-J
nements de sa vie nous sont révélés
par son œuvre même. Elle vécut a
l’époque intermédiaire entre les Le
postérieurs et les Nguyên (fin du
XVIII“ et commencement du XIX’
siècle). Orphelins de père de bonne
heure, elle se mit à l’étude-des caraca-

tères chinois, Son talent ne tarda pas
à se manifester dans les joutes poéti-
ques qu’elle aima a soutenir avec les
écrivains et les lettrés de son temps.
Peut-être ces Compétitions littéraires
étaient-elles pour quelque chose dans
les difficultés qu’elle a eues à se mari-

er. Quoiqu’il en soit, elle devint la
femme de second rang d’un préfet qui
exerçait ses fonctions à Vïnh-tu-ùrng
(phû qui dépend actuellement de la
province de Vïnh-yén). Après la mort
du préfet qu’elle a pleuré dans un de

ses poèmes, elle dut épouser un chef
de canton connu sous le nom vulgaire
de C60. Mais celui-ci ne tarda pas a
mourir comme le témoignent les v,ers
qu’elle a composés à cette occasion.
Elle ne se remaria plus et passa désor-
mais son temps à visiter de beaux sites
et a écrire des vers.

Bref, elle eut une existence pleine de
déceptions et de vicissitudes. Femme
douée et sentimentale qui n’a pas trou-

vé dans la vie de quoi satisfaire les
aspirations ardentes de son âme, elle
dut se replier sur elle-mème et cher-
cher dans la poésie le moyen d’épan-
cher les émotions débordantes de son
cœur. C’est ce qui explique pourquoi
la plupart de ses poèmes, tout en étant
des peintures réalistes. sont pleines de
sentimentalité, de cette sentimentalité
lascive qui frise quelquefois même l’éro-

. tisme. Elle fut un des rares poètes anna-
mites qui ont pu échapper à l’influence

tyrannique des lettres chinoises et qui
ont su, à l’aide des mots savoureux du
terroir, faire œuvre originale et belle.

Le sort d’une concubine (1)

L’une est chaudement enveloppée
dans une couverture ouatée; l’autre
grelotte de froid.

Maudit soit le sort de celle qui par.
tags le mari avec une autre l -

il ne vient que rarement ou pas du
tout, il faut s’y résigner quand même.

(l) Texte25 du Manuel p! 128 : Phân lë-mpn.
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Un.

Soudain la triste nouvelle m’est par- les apprécier pour les lui remettre ?
venue et j’ai comme perdu l’usage de

mes membres. ’
Je sais bien que vous aviez raison

de vous dégoûter de la vie.
Mais pourquoi vous hâtiez-vous tant

de vous envoler vers le séjour des

Immortels? lA quoi bon avoir duvbon vin quand
on n’a plus son sage ami ?

Si je n’en achète plus, ce n’est pas
que je n’ai pas d’argent pour en acheter.

Les vers que j’ai composés, j’hésite

à les écrire :

A qui les remettrais-je ? Qui saurait

Ce lit qui vous était réservé restera
suspendu pour toujours ;

Et cette guitare, si même j’en jouais,
ne donnerait que des sons indistincts.

Puisque vous ne voulez pas rester, à
quoi bon vous supplier de rester l

Certes, ma douleur est vive, mais
elle est faite surtout de souvenirs.

Quand on est vieux, les pleurs, telles
les gouttes de rosée, deviennent rares :

A quoi bon me contraindre à verser
d’abondantes larmes l

BOURG QUÂNG-HÀM

Professeur au Lycée du Protectorat
à llano!


